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Bienvenu.es à LGBTerre

Ici, il n’existe pas de bout de papier définissant votre « sexe » - ici, 
on fait du sexe, si, quand, avec qui on veut, sans jugement divin ou 
humain.
À LGBTerre, on ne nous demande pas depuis combien de temps on 
est ici, puisqu’on ne connaît même pas la notion de « temps » : 
les heures, les minutes, les secondes... les années, les mois, les jours... 
ça n’existe plus.
D’ailleurs, pas d’horloge biologique ici.
Notre horloge est une grosse boule de feu qui apparaît et disparaît 
sur un fond bleu clair, qu’on appelle « ciel ».
À LGBTerre, aucune obligation de se mettre debout tous les jours 
pour gagner des bouts de papier qui nous permettent de survivre. 
Ici, on compte sur nous et sur les autres, dans un système 
d’interdépendance. 
Ici, on s’arrête pour observer la forme de boules d’air aggloméré dans 
le ciel, des pelotes de laine blanche que l’on surnomme « nuages ». 
On marche. On respire. On écoute les feuilles et les oiseaux, on sent 
les fleurs et pas le ciment.
Quand on ressent que le cœur pèse un peu plus qu’un galet, on court 
à la rivière et on y laisse couler des liquides fins et salés qui sortent 
des yeux et ça nous fait du bien. On s’allonge en silence et on se laisse 
porter par le flux calme et constant de l’eau douce.
Et dès qu’on se sent plus légèr.es, c’est reparti.
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Internet m’ennuie, je veux pas de 
cette vraie vie. 
IRL les fleurs dans les cheveux, sur 
les crânes ou dans les yeux. 
IRL de pleurs, de chansons par 
cœur, de bras qui se touchent de 
beautés louches, d’idées farouches. 
IRL les loches vulgaires, les gueules 
prépubères.
RDV à la Plaine ? La flemme
IRL les lieux de refuge 
sans les gueules du loup.

Comment se retrouver pour se 
défendre, sans s’entendre ?
Qui rassemble et où ? 
La parole libère mais qui l’écoute ?
Y en a qui sont pas honnêtes.
La pensée commune reste muette.

Toustes nomades avec nos engage-
ments fuyants, angoissants ou 
désorganisants, vous pensez encore 
qu’on peut militer ? Militer sans 
s’engager, s’engager sans militer ? 
Dans militaire y a taire.

Toutes les causes se croisent et 
j’oublie. 
Trop de vagues à briser donnent 
envie de friser.

Vagues intersectionnent en 
bouillons d’oppressions.
Quotidiens se noient, 
J’ivresse.

Mange à ta faim,
Ne fais pas de mal.
Je mal faire, je reconnaître, je 
réparer.
Je protéger du banal.
Pas grave d’être bancal.

Contradictions à l’unisson.

Pardon.
Je crois en toi.
Mange mes doigts,
Baise mes doutes, 
Luttons main dans le rien.
Soignons le lien.

D’un compromis on peut faire une 
fête, si seulement j’étais prête

Pour contrer la peur Nationale, 
s’unir et trouver un nom.
Des noms ? Mais unis.
Se rallier, se parler, entendre et 
dialoguer, soigner pour de vrai.
Créer des lieux ou le rassemble-
ment engagé sera respectueux et 
fructueux. Facile ? Non, ça serait 
fallacieux.

Faut niquer la peur qui 
Risque rien.
Qui risque pourtant bien,
De submerger les avancées.

IRL les avancées, faut les protéger.

Matata
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il était une fois		      dans les forêts	       vers les rivières
elle fut un temps 	     des séquoias		        sur les océans	
elle y eut lieu 		      des cèdres		        dans les villes tombées
iel se déroula 		      des cendres		        sous les gravats
ille passa un peu 	     des mort.es 		        des tombes 
île terre mer  

						             au soleil 

						             des mains perdues 		
						             au souvenir			
						             des cafetières

 			        et des mains nues 
			        à la lisière 
			        des corps aimés
			        tombés
			        morts

il y a des sépultures à chaque pensée 

tout ce qui pousse
tout ce qui coule
ce qui se passe 
est une équation 

vie = mort 
mort = vie 

silence = mort = vie = action 

consommer est une distraction 
un instant vaut un tombeau 

s’en souvenir
un peu Ju



29



30



31

Zine collaboratif  créé en 4 jours au Centre LGBTQI+ de Marseille. 

Merci à

Abel, Alphard, Antoine, Clemo, Gaëlle, Javotte, Ju, Marann, Matata, 
Merlin, Théo, Tony, Valentina, et les anonymes.

Au Centre LGBTQI+ Marseille, à l’association EKTÒS, à nos fiertés 
cassées et à celles qui subliment nos peines.

Fait avec nos doigts, des ciseaux, des magazines, des cerveaux joyeux, des 
révoltes, des affiches, des programmes, pas de poppers, un peu de stress, 
beaucoup d’amour, des piles de magazines, de nuits agitées, des retards 
acceptables.

Imprimé aux Presses séparées à Marseille.
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